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Fiche d’identité des auteurs


Les frères Grimm


Famille : huit enfants (Jacob et Wilhelm sont les aînés). Milieu protestant très attaché aux traditions. Le père, juge de paix, meurt en 1796 à l’âge de 45 ans. 
Formation : excellente atmosphère familiale. Éducation classique avec un précepteur. En 1798, Jacob et Wilhelm sont pris en charge par une tante dévouée. Passion pour la lecture et l’étude. Lycée de Kassel. Jacob complimenté pour « ses magnifiques dons de l’esprit et son application incessante ». Wilhelm « suscite les plus grandes espérances ». Études de droit à 17 ans. Ferveur pour la poésie du passé et la langue allemande. Fréquentation des poètes Clemens Brentano et Achim von Arnim. 
Premiers projets : bibliothécaires et chercheurs. Ils projettent d’écrire une histoire de la poésie allemande. Recueillent des contes à partir de 1806. Engagent une série de correspondants pour interroger la mémoire des gens. 
Carrière et œuvres : recherche du génie allemand ; volonté d’un retour aux sources. En 1812, premier volume des Contes d’enfants et du foyer : critiques et louanges. 1816-1818 : Légendes allemandes (600 textes classés par thèmes). 1852 : premier volume du Dictionnaire d’allemand. 1819-1837 : Grammaire allemande, 4 000 pages (Jacob). 1835 : Mythologie allemande (Jacob). 1848 : Histoire de la langue allemande (Jacob). 1812-1857 : dix-sept éditions successives des Contes devenus un classique de la littérature contemporaine du vivant des auteurs. En 1840, Jacob et Wilhelm sont des professeurs célèbres et respectés. En 1841, ils sont élus membres de l’Académie des sciences de Berlin. 
Mort : Wilhelm meurt à 73 ans (le 16 décembre 1859), Jacob à 78 ans (le 20 septembre 1863), à Berlin. 


Noms : Jacob et Wilhelm Grimm. 
Naissance : Jacob naît le 4 janvier 1785, Wilhelm le 24 février 1786, à Hanau, en Allemagne. 
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Portrait de Jacob et Wilhelm Grimm, estampe.
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1789 
Révolution française. 
1797 
Tieck, Contes populaires ; Le Chat botté, conte de nourrice en trois actes. 
1801 
Mort du poète romantique allemand Novalis. 
1804 
Couronnement de Napoléon. 
1805 
Mort du poète romantique allemand Schiller. 
Beethoven, Symphonie héroïque (en l’honneur de Napoléon Bonaparte). 
20 octobre : victoire de Napoléon à Ulm (Bavière). 
1806 
Victoire de Napoléon sur les Prussiens à Iéna. 
Fin du Saint Empire romain germanique. François II de Habsbourg, empereur d’Autriche. Achim von Arnim et Clemens Brentano (Allemagne), Le Cor enchanté de l’enfant (recueil de chants populaires allemands). 
1807 
Victoire de Napoléon sur les Russes à Eylau. 
Fichte, Discours à la nation allemande (1807-1808). 
9 juillet : second traité de Tilsit, la Prusse est réduite de moitié. 
Jérôme, frère de Napoléon, est roi de Westphalie. 
1808 
Goethe, Faust (première partie).
Kleist, Penthésilée (drame). 


1785 
Naissance de Jacob. 
1786 
Naissance de Wilhelm. 
1796 
Mort du père. 
1798 
Scolarité à Kassel. 
1802-1803 
Jacob puis Wilhelm, étudiants en droit à l’université de Marbourg. 
1806 
Les frères Grimm commencent à collecter des contes. 
1808 
Mort de la mère. 
1812 
Premier volume des Contes d’enfants et du foyer. 
1815
Deuxième volume des Contes d’enfants et du foyer.
1816-1818
Légendes allemandes.
1819
Deuxième édition augmentée des Contes. 
Premier volume de la Grammaire allemande (Jacob).
1822 
Troisième volume des Contes d’enfants et du foyer. 


Événements politiques et culturels


Vie et œuvre des frères Grimm
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1809 
Batailles d’Essling et de Wagram. 
Prise de Vienne par Napoléon.
1813 
Madame de Staël, De l’Allemagne (essai). 
Naissance de Richard Wagner. 
1814 
Abdication de Napoléon le 6 avril ; départ à l’île d’Elbe. 
1815 
Pacte de la Sainte-Alliance (Russie, Autriche, Prusse) contre les mouvements libéraux. 
Retour de Napoléon (1er mai). Défaite de Waterloo (18 juin). 
Exil de Napoléon à Sainte-Hélène. 
1816 
E.T.A. Hoffmann, Les Élixirs du diable. 
1826 
Platen, La Pantoufle de verre (conte de fées sous forme de comédie). 
1832
Mort de Goethe. 
1843 
Wagner, Le Vaisseau fantôme (opéra). 
1848 
Insurrections du « Printemps des peuples » à Berlin. 
1849 
Karl Marx expulsé d’Allemagne. 
1871 
Proclamation de l’Empire allemand.


1826 
Deuxième volume de la Grammaire allemande (Jacob). 
1830 
Université de Göttingen. Wilhelm bibliothécaire et Jacob professeur. 
1831 
Troisième volume de la Grammaire allemande (Jacob). 
1835
Mythologie allemande (Jacob). 
1837
Troisième édition des Contes. 
Dernier volume de la Grammaire allemande (Jacob). 
1838
Début de la rédaction du Dictionnaire d’allemand. 
1848
Histoire de la langue allemande (Jacob). 
1857
Dernière édition des Contes. 
1859
16 décembre : mort de Wilhelm. 
1862
Troisième volume du Dictionnaire d’allemand. 
1863
20 septembre : mort de Jacob. 


Événements politiques et culturels


Vie et œuvre des frères Grimm
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✥ Au temps de Charles Perrault
Le siècle de Louis XIV
Le XVIIe siècle marque en France un relatif retour au calme par rap-port à la seconde partie du XVIe siècle où le pays était déchiré par de terribles guerres de Religion opposant les catholiques et les protes-tants jusqu’au sein de la famille royale. L’avènement d’Henri IV, issu du camp des protestants, mais qui se convertit au catholicisme, est la première étape du retour vers la paix. En 1598, l’édit de Nantes fixe les bases d’une cohabitation entre catholiques et protestants, sur le principe d’une tolérance mutuelle. En 1610, cependant, un fanatique catholique, Ravaillac, assassine le roi Henri IV. Louis XIII succède à Henri IV et s’appuie sur le cardinal de Richelieu pour gouverner.
La politique menée par Richelieu vise à renforcer le pouvoir royal, face à une aristocratie puissante et indisciplinée, et à le centraliser. En 1653, les mouvements de révolte des magistrats du parlement de Paris, soutenus par les grandes familles de la noblesse – on appelle cette révolte la Fronde –, sont définitivement vaincus. La seconde partie du siècle, marquée par le très long règne de Louis XIV (1643-1715), est essentiellement consacrée à renforcer l’organisation de l’administration du pays, dominée, pendant la première partie du règne (1661-1685), par le puissant ministre Colbert.
La France est alors le pays le plus peuplé d’Europe et le plus puis-sant. La grandeur du pays passe, selon Louis XIV, par une politique de conquêtes territoriales. Entre 1688 et 1714, la France est presque continûment en guerre, contre une coalition de la plupart des pays d’Europe (guerre de la ligue d’Augsbourg, 1688-1697) et contre l’Espagne (guerre de la Succession d’Espagne, 1701-1714). Le froid inhabituel des années 1708-1710 ainsi que la terrible famine de 1793-1794 entraînent une mortalité très importante. 
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Siècle de maladie et de misère pour la majorité du peuple, le XVIIe siècle est aussi un siècle de progrès pour l’autorité et la stabilité de l’État, pour la puissance et le rayonnement de la France à l’étran-ger et pour les progrès scientifiques et techniques. Avec Galilée et Descartes, la connaissance scientifique (physique, mathématiques, astronomie) permet des progrès considérables. Les arts, conçus par Louis XIV et son gouvernement comme un moyen du rayonnement de la monarchie absolue, connaissent une vitalité extraordinaire. La première moitié du siècle est traversée par un foisonnement de formes et de thèmes d’inspiration qu’on regroupe sous le terme de « baroque », tandis que sous le règne de Louis XIV, en particulier pendant les années 1661-1685, c’est l’esthétique dite classique qui prévaut. Le classicisme est une conception rationnelle et réfléchie de la création artistique, fondée sur l’idée qu’on peut atteindre la beauté et la réussite artistique par l’étude des modèles de l’Anti-quité et le respect discipliné de règles éprouvées.
La fin du règne de Louis XIV (1685-1715) est marquée par une certaine rigidité morale. Louis XIV vieillit, la cour est devenue un lieu figé et sclérosé. Le roi et les courtisans sont enfermés dans un cérémonial pointilleux qu’on appelle l’étiquette. En 1685, Louis XIV révoque l’édit de Nantes et persécute les protestants. L’extraordinaire vitalité du début de règne s’essouffle. La fin du siècle, dominée en littérature par la querelle des Anciens et des Modernes, marque le début d’une évolution.
La querelle des Anciens et des Modernes
Au XVIe siècle, les auteurs français, à la suite des Italiens, ont redé-couvert l’héritage culturel, artistique, littéraire de l’Antiquité. Les conceptions littéraires sont alors dominées par le sentiment de la supériorité des Anciens (auteurs antiques, grecs et latins). L’idéal esthétique du classicisme (1660-1680) est fondé, entre autres, sur le principe de l’imitation des modèles, réputés indépas-sables, de la littérature antique. La plupart des pièces de Racine, 
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par exemple, prennent comme sujet des récits mythologiques (Andromaque, Iphigénie, Phèdre) ou des événements de l’histoire romaine (Britannicus, Bérénice). Les préfaces dans lesquelles il pré-sente ses pièces sont un éloge respectueux des textes antiques, latins ou grecs, sur les mêmes sujets.
À la fin du XVIIe siècle, une réaction se produit contre cette admi-ration du passé, et certains auteurs et théoriciens défendent une autre conception de la littérature, des modèles à imiter, et des sources auxquelles les écrivains s’abreuvent. C’est ce qu’on appelle la querelle des Anciens et des Modernes.
Cette querelle éclate le 27 janvier 1687. Pour célébrer la convales-cence du roi, Charles Perrault lit, à l’Académie française, son poème intitulé Le Siècle de Louis le Grand, à la gloire du roi. Le texte déve-loppe l’idée contenue dans ces deux vers :
 « Que l’on peut comparer, sans crainte d’être injuste, Le siècle de Louis, au beau siècle d’Auguste. »
Deux camps se forment. Dans le camp des Anciens, on peut comp-ter Ménage, Huet, Mme Dacier, La Fontaine, Racine, La Bruyère (écrivains dont l’œuvre est inspirée des modèles de l’Antiquité). Ces auteurs répliquèrent avec force à Perrault, en prônant la supré-matie de la culture antique. Les modernes défendirent alors leurs positions en publiant plusieurs textes qui visaient à démontrer la supériorité des auteurs modernes, notamment Fontenelle avec la Digression sur les Anciens et les Modernes (1688) et Perrault, dans une série intitulée Parallèle des Anciens et des Modernes, constituée de quatre volumes publiés entre 1688 et 1697.
Une question essentielle domine le débat : celle du progrès en art. Les Anciens pensent que le progrès n’existe pas en art et que les auteurs de l’Antiquité ont tout inventé ; il ne reste plus qu’à essayer de faire aussi bien qu’eux en les étudiant soigneusement. La posi-tion des Modernes peut être résumée par ces deux propositions :
– La nature humaine n’a pas changé. Il n’y a donc aucune raison que les auteurs d’aujourd’hui ne puissent pas faire aussi bien que les 
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auteurs de l’Antiquité : « La nature a entre les mains une certaine pâte qui est toujours la même, qu’elle tourne et retourne sans cesse en mille façons, et dont elle forme les hommes, les animaux et les plantes ; et certainement, elle n’a point formé Platon, Démosthène ni Homère d’une argile plus fine ni mieux préparée que nos philo-sophes, nos orateurs et nos poètes d’aujourd’hui. » (Fontenelle, Digression...).
– Les auteurs modernes ont un avantage sur les auteurs anciens, ils ont intégré la sagesse et les connaissances des Anciens et peuvent donc naturellement les dépasser : « S’il plaisait au ciel de faire naître un homme qui eût un génie de la force de celui de Virgile, il est sûr qu’il ferait un plus beau poème que celui de L’Énéide, parce qu’il aurait, suivant ma supposition, autant de génie que Virgile, et qu’il aurait en même temps un plus grand amas de préceptes pour se conduire », écrit Perrault dans son Parallèle des Anciens et des Modernes.
Les Contes de Perrault dans la querelle
La publication des Contes par Perrault fait partie de son combat en faveur des Modernes. En effet, les contes sont des récits issus du folklore que l’on raconte dans les campagnes. Ce sont des histoires populaires, de style simple et naïf, qui illustrent bien les valeurs littéraires des Modernes, pour la simplicité et la douceur, contre l’académisme, la pédanterie et la rudesse que Perrault prêtait aux Anciens, en particulier à Boileau.
Les contes ont pour Perrault une valeur éducative. Souvent racontés par les nourrices aux enfants pour leur apprendre la vie, ils sont le symbole même d’une littérature populaire, plus proche du public, dans une langue familière, la langue française, par opposition à la langue latine, celle des doctes et des savants.
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